
Un bassin et des serres pour le château

Dès le XVIIIe siècle, l’existence d’un jet d’eau ornemental est attestée à l’abbaye du Valasse. Les 
moines, qui ne suivaient plus guère la règle cistercienne trop austère, transformèrent les abords des 
lieux conventuels en un parc d’agrément. 
Cette nouvelle vocation s’est confirmée lors de l’achat du domaine par Jacques-François Begouen : avec 
l’appui de son ami Pierre-Adrien Pâris, architecte renommé, l’abbaye devint une résidence châtelaine 
et un parc où il mêla styles français et anglais. 
Aux abords des bâtiments, les perspectives sont travaillées ; au-delà, les grands espaces sont aérés, 
les chemins ont un tracé libre en direction d’une nature où alternent groupes et bosquets d’essences 
nobles et rares. 
Les Fauquet Lemaitre, à partir de 1833, continuent les aménagements 
luxueux dignes des grands châteaux : un bassin est creusé au sud de l’aile 
centrale de l’ancienne abbaye. L’eau est acheminée par une canalisation 
en plomb venant de la Fontaine Murée, source située en amont du vallon 
du même nom, et continue de nos jours de jaillir en un jet plus ou moins 
haut, par gravité, selon le débit de la source. 
A l’origine, les margelles de la fontaine étaient à fleur de la pelouse ; 
aujourd’hui, au fil des années et des modifications du terrain, la pelouse 
est plus basse. Cela se constate notamment lorsque l’on admire le 
platane en lisière de forêt : sur son promontoire il semble dominer le 
parc. Le niveau d’origine est certainement là.
Pour Adèle Lemaitre, passionnée d’horticulture, son mari fit construire une 
grande serre de 350m², face à l’aile Est : une grande partie tempérée 
abritait plantes exotiques et arbustes : dattiers, bananiers d’Amérique 
et de Chine,… La seconde partie, une petite serre chaude, protégeait 
géraniums, orchidées. En tout 890 plantes ont été répertoriées lors de 
l’inventaire dressé au décès de Madame en 1857.
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